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Sntroîmction

\  I/ÉTUDE

'DE L’ARCHITECTURE.

(extrait df . d ’Avijler . )

Oi c’esi un préjugé favorable pour un ou¬
vrage d’avoir souvent été réimprimé , el
d’avoir toujours eu un égal succès , on ne
peut disconvenir que celui de Vignole n’ait
à cet égard un avantage considérable sur
tous les autres livres d’architecture . En
effet , outre l’édition italienne qu’on a été
obligé de renouveler une infinité de fois,
combien s’en est-il fait de traductions dans
presque toutes les langues de l’Europe ?
Sans sortir de la France , nous en avons
plusieurs traductions françaises , qui ont
été imprimées si souvent , que les exem¬
plaires s’en sont multipliés à l’infini. Mais
Vignole y paraît si différent de lui-même,

i



2 INTRODUCTION.

par les défauts qui régnent dans ces tra¬
ductions , et par la mauvaise exécution des
planches , qui , d’ailleurs sont usées , que
j’ai pensé que ce serait travailler autantpour
l’honneur de cet architecte que pour l’uti¬
lité de ceux qui pratiquent ou qui aiment
l’architecture , que d’en donner une nou¬
velle traduction , et d ’éclaircir le texte par
des notes , ce que l’on n’avait point encore
fait.

On a toujours regardé l’ouvrage de Vi-
gnole comme le manuei des architectes,
comme un livre auquel les ouvriers sont
obligés d’avoir recours à toute heure . Cet
ouvrage étant particulièrement destiné pour
les jeunes élèves auxquels on enseigne les
premiers élémens de l’architecture , il était
important d’y éviter jusqu ’aux moindres
fautes , parce que leur peu d’expérience les
aurait empêchés de les apercevoir ; et l’on
sait combien les premières impressions sont
dangereuses . De là vient que c’est une né¬
cessité indispensabledeprendre pour guides
les meilleurs auteurs , lorsqu ’on veut s’at¬
tacher à l’étude de l’architecture . Celle des
Ordres est la première à laquelle on doit
s’appliquer , et c’est elle aussi qui demande
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plus de précautions pour le choix ; car les
Ordres , qui font le principal ornement de
l’architecture , et qui servent à distinguer
les bâtimens ordinaires de ceux où la ma¬
gnificence doit éclater , apportent plutôt
de la confusion à un édifice , que de la
beauté et de la variété , s’ils ne sont bien
proportionnés et bien exécutés.

Entre tous les architectes modernes qui
ont mis au jour leurs pensées sur ce sujet,
Vignole est sans contredit un de ceux qui a
le mieux réussi : la clarté et la facilité de ses
règles , le beau choix et l’élégance de ses
profils , son attention scrupuleuse à ne rien
donner qui ne fût puisé dans l’antiquité , lui
ont acquis sur les autres auteurs une espèce
de supériorité dont il est en possession , et
qu ’il serait difficile de lui enlever . Son cré¬
dit est tel auprès des architectes , et surtout
auprès des ouvriers , qui n ’ont ni la commo¬
dité ni le temps de faire de longues étu¬
des , que ces derniers , dans les ouvrages
où ils sont obligés de se servir des Ordres,
ne suivent point d’autres règles que celles
de \ignoie . Qu’il est heureux pour l’archi¬
tecture que cet auteur ait acquis une si
grande confiance ! Car si des ouvriers qui
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i) ont pas ordinairement , un fond d ’étude.
s’étaient , abandonnés à leurs propres idées,
•tans quels écarts n ’auraient -ils pas donné?
et combien ne verrait - on pas d ’ordonnances
vicieuses et irrégulières , dont les défauts,
quoique sensibles , ne trouveraient peut-
être que trop d ’imitateurs?

Il est donc à souhaiter que VignoJe serve
long - temps de règle à ceux qui cultivent
l’architecture , et qu ’on ne s’écarte point
les mesures qu ’il a si judicieusement , éta¬

blies . Celles qu ’il a déterminées pour la
hauteur des piédestaux , des colonnes et
des entablemens de ses Ordres , doivent
Aire en particulier inviolablement obser¬
vées par ceux qui - font profession de s’at¬
tacher à la méthode dé cet architecte ; car
lorsqu 'une fois on a résolu de suivre un
auteur , il ne faut plus examiner s’il est
d ’accord ou non avec les autres . (Jette dis¬
cussion , utile pour un homme consommé
l ins .l 'art , serait nuisible ,à iib . commen¬

çant . , .et ne servirait qu ’à le jéter dans J’in-
rertitude , tous , les auteurs ayant eu des

•seritiinens particuliers . ’En voici un exem¬
ple : Palladio , <iui tient un rang si dis¬
tingué parmi les modernès , fixe la haüteur
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(te ses piédestaux à environ Je <piart de
celle de la colonne , et celle des eutable-
mens au cinquième ; Vignolë, au contraire,
donne le tiers de la hauteur de la colonne
au piédestal , et le quart à l’entablement '.

Ce qui rend particulièrement recom¬
mandable le livre de Vignole, c’est qu ayant
été fait vers les dernières années de sa vie,
on y recueille le fruit de ce qu ’une longue
expérience lui avait fait acquérir de con¬
naissances ; il ne faut pour s’en convaincre
que confronter ses derniers profils, - avec
ceux qu ’il avait employés dans ses premiers
bâtimens , qui ne sont pas à beaiicoup près
d’aussi bonne manière . Son ouvrage a d’ail¬
leurs l’avantage d’avoir été exécuté avec
soin sous sa direction . J ’espère aussi faire
voir dans la suite que de tous les auteurs
qui ont écrit comme lui sur les Ordres
d 'architecture ., aucun n’a plus approché de
l’antique ; et que s’il s’est quelquefois éloi¬
gné , dans les mesures particulières , des
originaux qu ’il imitait , il ne l’a fait qu ’avec
beaucoup de précaution , et toujours pour
se renfermer dans la règle générale qu ’il
avait établie , voulant que la beauté des
proportions répondit à la facilité de J’exé-
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cution , car c’est en quoi il faisait consis¬
ter la perfection des profils. J ’appuierai
mon sentiment sur les exemples antiques
les plus universellement reçus , et je le con¬
firmerai par l’examen des ouvrages moder¬
nes qui font honneur à la mémoire de leurs
au leurs.

Excepté Scamozzi, qui met le Composite
entre l’ionique et le Corinthien ; et de
Chambray , qui , dans son parallèle de l’ar¬
chitecture antique avec la moderne , les
divise en deux classes , dans lesquelles il
range les trois Grecs d’abord , et ensuite
les deux Italiens ; Yignole est d’accord avec
tous les autres architectes pour l’arrange¬
ment des cinq Ordres . Le Toscan tient dans
son ouvrage la première place , ensuite
viennent le Dorique , l’ionique , le Corin¬
thien et enfin le Composite.

Il se sert pour les divisions générales et
particulières des différentes parties des Or¬
dres , du module , qui est le demi diamètre
de la colonne partagée en douze parties
égales pour le Toscan et le Dorique , et en
dix-huit pour l’ionique , le Corinthien et le
Composite ; division qui n’a pas été faite
sans dessein , et qui , relative au caractère
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des Ordres , met un accord parfait entre les
proportions de chaque membre . J’avais
dessein de réduire ce module en trente

parties , comme l’ont fait la plupart des ar¬
chitectes , et comme il est dans le parallèle,
mais après y avoir pensé , j’ai trouvé que
l’utilité qui en pouvait revenir , ne balan¬
çait point les inconvéniens qui résultaient
du grand nombre de fractions que cette
nouvelle division aurait produites.

Je devrais présentement entrer en ma¬
tière ; mais comme la plupart de ceux qui
commencent à apprendre l’architecture
n’en connaissent point toute l’étendue , je
crois qu ’il est à propos , avant que d’aller
plus loin , de les informer de l’excellence
de cette science , et de la route qu ’ils doi¬
vent tenir pour arriver à sa perfection.

La nature , l’art et la pratique sont au¬
tant de degrés par lesquels l’esprit humain
arrive à tout ce qu ’il se propose de possible.
Et comme il y a entre eux une liaison étroite
qui ne souffre point de séparation , le pre¬
mier de tous les soins est de consulter la

nature , quelque profession qu ’on veuille
embrasser . L’on doit , avant toutes choses,
examiner si les dispositions qu ’on a reçues
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ennaissant , s’accordent avec le talent qu ’on
choisit , ce qui se manifeste ordinairement
par les inclinations qu ’on fait paraître au-
dehors . Si l’on remarque , par exemple ,
qu ’un enfant regarde bâtir avec attention,
qu ’il fasse de petits essais pour se divertir,
et qu ’il s’y adonne sans y être poussé , c’est
une marque assurée que , s’il était instruit
des préceptes de l’art , il y pourrait faire
quelque progrès . On voit , au contraire , que
ceux qui ne se font architectes que par des
raisons de famille ou d’intérêt , sans aucune
inclination , deviennent rarement de grands
hommes ; et malheureusement , il n’en est
que trop de cette dernière espèce , qui ne
sortent jamais des bornes de la médiocrité.
Aussi n’est- on pas assez attentif à étudier
le caractère des jeunes gens qu ’on destine
aux arts. On ne songe communément , en
les y appliquant , qu ’à leur procurer pour le
reste de leur vie un moyen de subsister ; et
comme ils n’ont pas eux - mêmes d’autre
but , ils se mettent peu en peine de deve¬
nir habiles , s’il faut , pour y parvenir , se je¬
ter dans un travail aussi long que pénible.
D’un autre côté , quoiqu ’il soit selon les
règles de trouver dans sa profession , non-
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seulement sa subsistance , mais encore un
gain honnête , il n’est pas moins constant
que celui qui , étant né avec d’heureuses
dispositions , jouirait d ’une fortune qui le
mettrait en état d’étudier son art à loisir,

aurait un grand avantage sur celui qui se¬
rait continuellement aux prises avec la né¬
cessité ; carie besoin étouffe les plus belles
conceptions de l’esprit . C’est ainsi que s’en
explique Vilruve dans l’endroit où il donne
de si beaux préceptes pour l’institution d’un
architecte . Il exige , sur toutes choses , qu’il
ne se livre point à l’intérêt , parce qu ’en
effet les arts sont toujours mal exerces par
ceux qui sont tourmentés de cette nuisible
passion.

Lorsque la nature s’est expliquée , il
faut se laisser conduire par l’art , qui con¬
siste dans les préceptes et dans le dessin.
L’intelligence des préceptes s’acquiert par
la lecture des livres , et par la conversation
des savans et des gens d’expérience ; et la
pratique du dessin , par une application
assidue à mettre exactement sur le papier
ce que l’on a imaginé , tant pour se le re¬
présenter à soi-même , que pour le faire con¬
naître aux autres . C’est dessiner pour s’iri-
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struire que de copier des dessins des maî¬
tres , ou mettre au net les mesures que l’on
a prises des plus excellens ouvrages; et l’on
dessine de génie , lorsque l’on compose de
soi-même des plans ou des décorations de
bâlimens . On ne saurait trop dessiner dans
les commencemens . Plus on cultive son
génie , plus il devient fécond . Il serait ce¬
pendant nuisible de demeurer toujours en¬
fermé dans son cabinet , occupé à mettre
au jour ses propres pensées et à en faire
des dessins terminés ; on ne se formerait
point le goût , qui ne devient sûr que par
l’inspection des édifices bons et mauvais.
C’est en les comparant les uns aux autres
qu ’on apprend à faire la distinction du beau
d’avec ce qui ne l’est pas , et qu’on se rend
familières les manières différentes des ar¬
chitectes , à l’exemple des peintres et des
sculpteurs qui savent si bien discerner les
ouvrages de ceux de leur profession ; car
chaque maître a sa manière qui lui est pro¬
pre . Bramante , qui est un des premiers ar¬
chitectes parmi les Italiens qui se soit fait
une réputation , a eu une manière sèche,
parce que , de son temps , l’architecture ne
commençait qu ’à se renouveler , et tenait
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encore de l’ignorance des derniers siècles ;
au lieu que la manière de Michel- Ange est
d’un goût de dessin fier et hardi . C’est la
même chose parmi nos Français ; la ma¬
nière de Philibert de Lorme , de Jean Bul-
lant et de Ducerceau , est plus mesquine
que celle de le Mercier , Mansard et le
Muet , qui les ont suivis ; et ainsi des autres.

Cette étude des différentes manières des
architectes est non - seulement nécessaire
pour fortifier le goût , elle sert encore à faire
connaître l’usage propre de toutes les parties
de la décoration , tant pour les dehors que
pour les dedans des édifices. Car ce qui
produit un bel effet dans une certaine place,
ne réussit pas de même dans un autre en¬
droit . Cela est si vrai , que , quoique les me¬
sures des Ordres soient invariables , il y a
cependant des occasions où l’on ne peut se
dispenser d’y donner quelque atteinte : si,
par exemple , un Ordre est élevé sur un autre
Ordre , il doit être autrement proportionné
pour faire son effet , que s’il était placé au
rez-de-chaussée : il en est de même de la
grosseur de la colonne , par rapport tfu plus
ou moins de distance d’où elle doit être
vue ; ce sont autant de circonstances qui
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opèrent quelques légers changemens dans
les proportions ; parce qu ’il faut que les
objets paraissent dans leur perfection en
quelque endroit qu ’ils soient situés . L’ex¬
périence et l’étude sont alors d’un grand se¬
cours ., et il s’ensuit qu’on ne saurait appor¬
ter assez de précaution dans les ouvrages,
surtout lorsqu ’ils sont de quelque considé¬
ration . On ne doit jamais négliger d’en faire
des dessins détaillés , et des modèles , du
moins en petit , pour juger de l’effet du tout
ensemble , et de l’assemblage des parties.

C’est une vanité mal placée de se piquer
de faire les choses du premier coup , et
sans se donner le temps d’y réfléchir . Quandle bâtiment est achevé , on ne demande
point raison à l’architecte de sa conduite ;
on considère son ouvrage avec des yeux
de critique , et , sans avoir égard à ses dé¬
fenses , on le loue ou on le blâme , suivant
qu ’il a bien ou mal réussi.

Il est constant que les beaux édifices
n’ont point été faits au hasard , ni sans
peine , quelque génie et quelque expérience
qu ’aient eus les architectes qui les ont éle¬
vés , et l’on a toujours vu , au contraire ,
que les artistes qui se sont éloignés des rè-
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gles , bien loin de se faire un nom , onf
perdu la réputation qu ’ils avaient acquise ,
lorsqu ’ils s’y étaient soumis . Ce n’est point
montrer du génie que d ’imaginer des for¬
mes capricieuses , ou de chercher de nou¬
veaux Ordres d’architecture ; ce que nous
avons reçu des anciens sur ce sujet , et que
l’usage a consacré , est suffisant ; il ne s’agit
que d’en bien faire l’application . Le bon
architecte ne vapoint au-delà , ilse renferme
dans l’étude de la distribution des plans et
de la décoration des façades ; la variété
dont ils sont susceptibles lui fournissant
assez de quoi exercer son génie , quelque
fécond qu ’il soit à produire des choses sin-

L’architeclure comprend un si grand
nombre de parties qu ’on ne doit pas s’atten¬
dre de les pouvoir étudier toutes dans un
même pays. Les nations différentes bâtis¬
sent suivant leurs goûts particuliers et leurs
besoins ; les diverses températures de l’air
leur servent de règle pour la distribution
et la forme de leurs édifices ; Je rchoix
des matériaux et la manière de les em¬
ployer varient aussi selon les dilférens cli¬
mats. L’on ne peut donc mieux terminer
ses études que par les voyages ; mais autant
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qu ’ils sont avantageux à un artiste qui les
entreprend dans la vue de s’instruire , et
qui a soin de mettre tous ses momens à
profit , autant sont-ils peu utiles à quicon¬
que craint la peine et le travail . L’Italie est
le centre des beaux-arts , et en particulier
le siège de la bonne architecture . C’est dans
cette heureuse contrée que les Romains
nous ont laissé les plus superbes monu-
mens de leur magnificence : c’est où Mi¬
chel - Ange , Palladio , Scamozzi , Vignole ,
et une multitude d’autres grands hommes
ont vécu ; c’est où ils ont acquis tant de
gloire . Les églises , les palais , les lieux pu¬
blics , y présentent autant d’objets dignes
d’admiration que de sujets d’étude . C’est
donc en Italie , et principalement à Rome,
qu ’il iaut aller ; mais un voyage qui y serait
fait avec Irop de rapidité deviendrait infruc¬
tueux ; l’on ne peut se dispenser de faire
des recherches , il est nécessaire de tout
examiner , d’approfondir toutes choses avec
la plus grande attention ; et cela ne se peut
faire qu ’avec beaucoup de temps . Que
s’il en restait encore assez dont on pût dis¬
poser , l’on pourrait parcourir les autres par¬
ties de l’Europe , quand ce ne serait que
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pour satisfaire sa curiosité , et connaître par
soi-même les différentes manières de con¬
struire . Tout voyage devient utile à un ar¬
tiste qui aime sa profession , et qui y rap¬
porte tout ce qui se présente à lui.

Mais quelque soin qu ’on se donne , et
quelque temps qu ’on emploie pour faire
avec exactitude l’examen des ouvrages an¬
tiques et ceux des modernes , on n’en reti¬
rera que peu de fruit , si l’on n ’observe un
certain ordre dans cette recherche . Il faut
d’abord les considérer dans leur tout ensem¬
ble et s’assurer si en général les parties sont
conformes à l’usage pour lequel le bâtiment
a été fait ; si elles ont relation à la masse de
l’édifice , et si l’harmonie et la bienséance y
sont observées . 11 faut entrer ensuite dans
le détail des parties , et voir si les Ordres y
sont traités avec régularité ; on ne doitlaisser
échapper aucunes moulures , pas même les
moindres ornemens , sans leur avoir donné
quelque coup-d’œil. Il est bon aussi de me¬
surer quelques édifices , et surtout les plus
beaux profils ; mais il suffit d ’en prendre les
mesures par grandes parties , parce que si
l’on voulait entrer dans les plus petits dé¬
tails , on laisserait en arrière une infinité de



INTRODUCTION.16

belles choses sur lesquelles on ne pourrait
jamais faire ses observations . Ce serait en¬
core perdre du temps assez inutilement,
que de s’occuper à faire des dessins trop
finis durantses voyages ; et il faut s’abstenir,
autant qu ’on le peut , de dessiner ce qui a
déjà été gravé , lorsqu ’il l’a été avec exac¬
titude . De quelle utilité serait , par exem¬
ple , de dessiner après Desgodet les édifices
antiques , que cet architecte a donnés dans
une si grande précision ? Et n’en peut -on
pas dire autant de cesbâlimens modernes,
dont on trouve tous les développemens si
bien détaillés dans des recueils qui ont paru
depuis peu d’années à Rome et à Florence,
et qui ont mérité une approbation générale?

Lorsque l’imagination est meublée de
ces belles idées , on peut inventer quelque
chose pour éprouver ses forces , et pour
voir si l’on a fait quelques progrès ;et quand
on s’en est assuré , on peut se donner tout
entier à la pratique , sans laquelle les étu¬
des deviennent en quelque façon inutiles.
En effet, ni les instructions , ni la critique ,
ni les connaissances qu’on a acquises dans
les voyages , ni la facilité de produire d’ex-
cellens dessins , ne servent que de peu de
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chose , si ion ne sçait pas les mettre en
œuvre : c’est la pratique qui fait le vérita¬
ble architecte . Elle lui enseigne à discerner,
sur la seule inspection des dessins , ce qui
ne peut pas s’exécuter , d’avec ce qui doit
réussir en ouvrage : c’est elle qui lui donne
une autorité absolue sur tous les ouvriers
et qui lui dévoile les secrets de leurs diffé¬
rentes professions ; et l’on comprend com¬
bien il est nécessaire qu ’un arcbitécte sa¬
che juger non - seulement de la sculpture,
de la charpenterie , de la menuiserie , et
de la serrurerie , mais qu ’il soit aussi in-
siriet des prix de toutes ces choses , poul¬
ies proportionner à la dépense qu ’on a ré¬
solu de faire. Les ouvriers ont une entière
déférence pour lessentimensde l’architecte
qui les conduit , quand ils sont une fois
persuadés qu’il joint la pratique à la théo¬
rie : enfin c’est avec le secours de la pra¬
tique qu ’on bâtit , et qu ’on arrive sûrement
à la lin qu ’on s’est proposée.

Indépendamment deltoïdes ces connais¬
sances, qui sont essentielles à un architecte,
ainsi que je viens de le faire voir , il est en¬
core nécessaire , s’il veut exceller dans son
art , qu ’il ait une teinture des mathémati-
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ques , et qu ’il ait principalement étudié la
géométrie , l’arithmétique , les mécaniques
et la perspective ; il ne serait pas même in¬
différent qu ’il sût dessiner la figure , parce
qu ’il en entre souvent dans les composi¬
tions d’architecture , et qu ’il n ’est rien de
si messéant que de voir un architecte être
obligé d’emprunter une main étrangère
pour les tracer dans ses dessins. Mais les
difficultés qu ’il faut surmonter pour acqué¬
rir tous ces talens , rebutent la plupart de
ceux qui commencent à s’appliquer à l’ar¬
chitecture , et leur fait le plus souvent
abandonner la théorie pour se jeter dans'
la seule pratique , qui ne demande qu ’une
partie de ces connaissances , et qui ne fait
aussi que de simples constructeurs de bâ-
tiinens.

Jusqu ’à présent j’ai exposé mes senti-
mens sur ce qui concerne l’institution de
l’architecte ; je vais maintenant tracer une
idée succincte du progrès de l’architecture.
Tout le monde sait quelle a été l’origine
de cet art , et comme il s’est accrû à me¬
sure que les hommes , devenus plus polis ,
cherchèrent à se procurer leurs commodi¬
tés . Personne n’ignore que les Grecs furent
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les inventeurs de l’architecture , qu ’elle a
été perfectionnée par les Romains , et
qu ’étant devenue ensuite l’objet de la ma¬
gnificence de ces grands hommes , elle a
été sujette aux mêmes variations que leur
fortune . Sans m’arrêter ici à en faire un
long détail , je rapporterai seulement de
quelle manière elle a été tirée , il y a envi¬
ron deux siècles , de l’oubli où elle était , et
comment elle a été rétablie dans son an¬
cienne splendeur.

Les nations barbares sorties du fond du
Nord s’étant répandues comme un torrent
dans les provinces de l’empire romain , et
y ayant porté le fer et le feu , on vit périr
ce riche et vaste empire , et avec lui les
arts , qui , jusqu a ce moment fatal , y
avaient été si fort en honneur . Pendant une
longue suite d’années , ils restèrent comme
ensevelis sous leurs ruines . De meilleurssiè-
cles ayant fait disparaître l’ignorance , l’Ita¬
lie vit naître pour le bonheur des peuples,
des princes qui , joignant à beaucoup de
grandeur dame un goût décidé pour les
sciences et les beaux - arts , mirent tonte
leur gloire à protéger le mérite partout ou
ils le rencontrèrent . Un grand nombre de
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génies lieureux , que la nature semblait
avoir réservés pour illustrer ce beau siècle,
secondèrent un zèle si bien placé , et an¬
noncèrent à toute l’Europe le renouvelle¬
ment du bon goût . L’on vit paraître pour
lors une infinité d’artistes , qui autant ja¬
loux de leur réputation , que de l’avantage
de plaire à leurs illustres bienfaiteurs , se
distinguèrent par des ouvrages excellens ,
chacun dans leurs talens. Leur génie , ca¬
pable des plus grandes choses , ne leur per¬
mettant pas de s’assujettir à ce qu ’ils avaient
vu pratiquer par leurs timides prédéces¬
seurs , ils jetèrent les fondemens d’une nou¬
velle manière . Elle était fondée sur la na¬
ture et sur la raison , et elle fit oublier
pour toujours l’ancienne , qui , n’étant ap¬
puyée que sur une pratique sans art,  ne
connaissait aucun principe.

Ce fut dans ces circonstances que l'ar-
chiteclure changea de face ; le goût anti¬
que prit la place du gothique , qui insen¬
siblement s’anéantit . Ce changement ne fut
pas cependant subit ; on était encore si
préocupé , les yeux étaient si pleins des
objets que le mauvais usage avait introduits,
qu’on fut pendant quelque temps à s’a-
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percevoir que c’était dans les seuls l’rag-
mens de l’architecture antique qu ’il fallait
chercher les véritables principes de l’art,
haute d ’examiner et de connaître le prix de
ces précieux vestiges , on ne les considérait
que comme des ruines inutiles , et qui
pouvaient tout au plus fournir des maté¬
riaux pourconstruire de nouveaux édifices.
A cette étude de l’antique , qui peut seule
conduire à la perfection , on substitua celle
des écrits de Yitruve , qui est l’unique d ’en¬
tre les anciens dont il nous reste des pré¬
ceptes sur l ’architecture ; mais ceux qui
suivirent la méthode de cet ancien archi¬

tecte , imitèrent jusqu ’à ses défauts ,
tant ils étaient persuadés qu ’on ne pou¬
vait s’égarer avec un auteur , qui avait vécu
dans un siècle aussi éclairé que celui d ’Au¬
guste . L ’architecture se trouva alors resser¬
rée dans les règles étroites de cet auteur :
on n osait encore les franchir : si un archi¬
tecte se hasardait d ’imaginer quelques pe¬
tits ornemens , ils tenaient du mauvais goût
et. de la manière gothique . Ce ne fut que
vers le commencement du seizième siècle
que le goût antique ayant prévalu , à la
faveur de quelques esprits plus pénétrans ,



22 INTRODUCTION.

on commença à ne plus faire le même cas
de Yitruve . On ne pouvait lui refuser d’a_
voir écrit sensément de l’architecture , et
d’être entré dans des détails curieux pour
ce qui regarde la construction ; mais pour
la partie de la décoration et les Ordres
en particulier , on ne voulut plus les cher¬
cher ailleurs que dans les vestiges des an¬
ciens bâtimens . On les y alla dessiner avec
beaucoup d’exactitude ; on en mesura avec
précision toutes les parties ; plus on fit de
recherches , plus on découvrit de beautés :
l’élégance des proportions de l’architecture
antique parut dans tout son jour , et en les
suivant on parvint à donner aux édifices et
surtout aux Ordres , une forme aussi agréa¬
ble que régulière . Avec beaucoupde travail,
l’architecture se perfectionna ainsi peu à
peu , et arriva au point de perfection où
nous la voyons montée ; et comme l’Italie
l’avait reçue la première de la Grèce , ce
fut aussi chez elle qu ’elle reprit son an¬
cienne splendeur ; mais passant peu après
les monts , elle fut reçue en France avec
plus d’accueil qu’en aucun autre pays : nos
rois l’honorèrent de leur protection , et sai¬
sissant cette occasion de donner des preu-
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ves de leur magnificence , ils firent élever
des bâtimens , qui le disputent déjà avec
ceux des anciens.

Il faut souhaiter que la bonne manière
qui nous a été transmise avec tant de soin
par les premiers maîtres de l’art , se main¬
tienne long- temps parmi nous dans sa pu¬
reté . Ce serait le plus grand de tous les
maux , si quelques -uns de ces esprits , qui
ne peuvent souffrir la contrainte , osaient
entreprendre d’anéantir les règles de la
bonne architecture , pour nous faire adop¬
ter leurs caprices . La France , aujourd ’hui
si éclairée , ne doit rien craindre de sem¬
blable , tant qu ’on continuera d’y regarder
avec respect les ouvrages et les écrits des
plus excellens architectes . C’est encore une
des raisons particulières qui m’ont engagé
à présenter de nouveau le livre de Yignole.
Nous aurons cet avantage sur les Italiens ,
que notre architecture , traitée avec toute
la simplicité majestueuse qui lui convient,
imitera les ouvrages si respectables des an¬
ciens , tandis que la leur , par la bizarrerie
de ses ornemens , s’en éloigne tellement
tous les jours , quelle en devient mécon¬
naissable.
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L’on ne voit dans la plupart des bàtiinens
qu ’on a élevés dans Rome depuis près d’un
siècle , que cartouches , frontons brisés ,
colonnes nichées , et autres nouveautés ex¬
travagantes , que le cavalier Boromini et ses
sectateurs ont mises en usage , auméprisde
ces monumens si sages et si magnifiques de
l’antiquité qu ’ils avaient devant les yeux,
et que le temps semblen ’avoir respectés que
pour mieux faire apercevoir les défauts de
ces productions bisarres ; et ce qu ’il y a de
plus remarquable j c’est que la peinture et
la sculpture , telles que les pratiquent au¬
jourd ’hui les Italiens , si l’on en excepte
quelques -uns , ne s’éloignent pas moins que
leur architecture des règles si précieuses
de la belle simplicité : aussi a- t-on toujours
observé que ces trois arts ont eu le même
sort dans les différens âges, parce qu ’ils par¬
tent d’un même principe , qui est le dessin.

Que ces architectes licencieux disent
qu ’il y a de la faiblesse à se laisser con¬
traindre par les règles ordinaires , lorsqu ’on
est en droit d’en faire de nouvelles ; qü ’ils
donnent leurs caprices pour des pensées
neuves et brillantes , et qu ’ils se parent
d’une grande fécondité de génie , on ne s’y
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méprendra jamais ; la manière antique , qui
sans doute est la meilleure et la plus assu¬
rée , sera respectée en tout temps , au lieu
que la leur qui , dans sa naissance , ne se
soutient que par le faux éclat de la nou¬
veauté , qui séduit , tombera dans le mépris,
et les gens sensés en feront même encore
moins de cas que de la manière gothique,
qui , à le bien prendre , a du moins le mé¬
rite d’une belle et savante exécution.
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VIE

DE JACQUES BAROZZIO

DE VIGNOLE,
ARCHITECTE ET PEINTRE.

J ’ai  toujours pensé que la meilleure ma¬
nière de louer les habiles artistes , c’était de
mettre leurs ouvrages au jour . Leur vie, pour
l’ordinaire , ne se trouve pas chargée d’évé-
nemensfort intéressans , cependant quand,
après avoir fait connaître ce qu ’ils ont pro¬
duit de plus remarquable , on peut encore
tracer leur caractère , les suivre dans leurs
études , examiner la route qu ’ils ont tenue
pour arriver à la réputation qu ’ils se sont
faite , on augmente leur gloire , et le récit
de leur vie en devient plus utile à ceux qui
le lisent . C’est ce motif qui m’a engagé de
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recueillir avec soin tout ce que le Yasari.
le père Ignace Denti , et d’autres ont dit
sur le sujet de Yignole ; et j’ai cet avantage
sur tous ceux qui , jusqu ’à présent , ont pu¬
blié en français son livre d’architecture ,
que je suis le premier qui lui ait rendu ce
devoir.

Les guerres civiles de Milan avant causé
la ruine de plusieurs de ses citoyens , Clé—
mentBarozzio , d’unedesmeilleures familles
de cette ville , fut enveloppé dans ce mal¬
heur . Ne pouvant plus vivre commodément
dans sa patrie , il se retira avec sa femme,
qui était Allemande , à Yignole , petite viile
du marquisat du même nom , située dans le
territoire de Boulogne . Ce fut là que na¬
quit Jacques Barozzio , plus connu sous le
nom de Vignolc , qui est celui du lieu de sa
naissance . Il vint au monde le premier jour
d’octobre de l’an 1507 ; et , peu de temps
après , il perdit son père . Cet accident fu¬
neste le laissa sans biens et sans appui ; mais
son génie y suppléa . Né avec beaucoup de
disposition pour le dessin , il suivit son in¬
clination et alla à Boulogne pour y appren¬
dre la peinture : mais , soit qu’il fût tombé
sous un mauvais maître , soit qu’il s’occupât
déjà trop à dessiner de l’architecture , il n’y
lit pas de grands progrès : il était décidé
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qu ’il serait architecte . Quelques dessins
qu il fit , et qui lui acquirent de la réputa¬
tion dans Boulogne , le déterminèrent ; il
quitta la peinture et n ’étudia plus que l ’ar¬
chitecture et la perspective , résolu d ’en
faire son unique profession . Bientôt il eut
occasion de faire connaître qu ’il y était vé¬
ritablement appelé : plusieurs personnes lui
demandèrent des dessins d ’édifices , et il se
distingua dans ceux qu ’il fit pour François
Guichardin , alors gouverneur de Boulogne.
Pour mieux s’assurer de leur effet , il en
faisait faire des modèles en bois par frère
Damien de Bergame , dominicain , et ce re¬
ligieux , qui excellait en ouvrages de mar¬
queterie , y exprimait , par le secours des
bois de couleur , les différentes espèces de
matériaux qui devaient être employés dans
l’exécution.

Plus Vignole acquérait de nouvelles con¬
naissances , plus il s’apercevait que la science
de l’architecture ne consiste pas seulement
dans la théorie , ni dans une lecture médi¬
tée des écrits de Vitruve ; il ne tarda pas à
se convaincre qu ’il fallait encore consulter
les ouvrages mêmes ; que souvent ce qui
réussit snr le papier fait un effet tout con¬
traire dans l’exécution , et que d ’ailleurs il
est dangereux de se livrer trop à son imagi-
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nation . Plein de ces idées , il prit la résolu¬
tion d’aller à Rome pour y apprendre dans
l’étude des plus beaux monumens de l’anti¬
quité , les règles de l’art , qu ’on y trouve
dans toute leur pureté . Il s’y exerça d’abord
à la peinture pour subsister ; mais le peu de
gain qu ’il y faisait le dégoûta de nouveau,
et il se mit à dessiner pour Jacques Meli-
ghini , Ferrarois , architecte du pape Paul III.
Il était employé par cet architecte , lors¬
qu ’il s’établit dans Rome une académie
d’architecture composée de plusieurs per¬
sonnes de distinction , entre autres de Mar¬
cel Cervin , qui fut , depuis , le pape Mar¬
cel II , et des seigneurs Mafïèi et Alexandre
Mansuoli. Vignole fut choisi pour être le
dessinateur de cette académie naissante . Il
mettait au net les résolutions qui y avaient
été arrêtées sur les difficultés de l’art . Cette
compagnie lui lit aussi mesurer et dessiner,
pour son usage , les anciens édifices de
Rome ; et il tira un grand avantage de ce
travail. 11 se fortifia dans le bon goût , et
reconnaissant de plus en plus l’excellence
de la manière antique , il s’y attacha de
telle sorte , qu ’il ne s’en est jamais écarté
depuis.

François Primatice , peintre et architecte
boulonnais , qui était passé en France au
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service de François Ier, ayant été envoyé à
Rome par ce prince , en 1537 ( 1) , avec ordre
d’acheter des statues antiques , et de faire
mouler les plus belles d’entre celles qui sont
à Rome , il y connut Vignole , et se servit
utilement de lui pour l’exécution de son
entreprise . Il lui proposa ensuite de venir
en France , et Vignole accepta ce parti avec
joie. Pendant deux années qu ’il resta dans
ce royaume , il secourut le Primatice dans
tous ses ouvrages , et lui aida à jeter en
bronze ces figures moulées sur l’antique ,
qu ’on voit encore à Fontainebleau . Il lui
traça aussi quantité de fonds d’architecture
dans ses tableaux , et il fit en particulier
pour le roi des dessins et des modèles pour
plusieurs bâtimens , dont les guerres qui
agitaient la France empêchèrent l’exécu¬
tion . On prétend qu ’il donna un dessin de
Chambord ; mais il n’y a pas d’apparence
que ce soit Je sien qui ait été exécuté :
Vignole , comme on l’a dit , suivait l’antique,
et l’architecture de cette maison royale n’y a
aucun rapport (2). C’est un mélange assez

(1) Suivant Vasari , ce fut en lo .'jAî.
(2) L’on voit par les registres de la Chambre des Comptes,

que ce château fut conuncucé à bâtir en 1826 , long- temps
avant que Vignole vint en France 5et l?on croit que ce fut on
architecte de.Blois qui en donna les dessins.
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informe du goût antique et de la manière
gothique ; aussi , dans son livre de perspec¬
tive , où il parle du fameux escalier de ce
château , Yignole ne dit - il rien qui donne
même lieu de soupçonner qu ’il y ait eu la
moindre part.

Vers le même temps , le comte Philippe
Peppoli , président de la fabrique deSaint-
Pétronne à Boulogne , ayant invité Yignole
à retourner dans cette ville, pour y prendre
la conduite du bâtiment de cette église , il
s’y rendit, .et le dessin qu ’il donna eut non-
seulement la préférence sur tous ceux qui
furent présentés , mais il mérita encore l’é¬
loge de Jules Romain , peintre fameux , et
de Christophe Lombard , architecte du dô¬
me de Milan , qui furent consultés . Yignole
triompha en cette occasion de l’envie de ses
compétiteurs , qui avaientfait jouer mille res¬
sorts pour le traverser ; car il se passa plu¬
sieurs années avant qu ’il eût pu obtenir de
faire approuver son dessin . Pendant cet in¬
tervalle il bâtit à Miuerbio , près de Boulo¬
gne , un palais d’une magnifique ordon¬
nance pour le comte Alamanno Isolani , et,
dans Boulogne même , la maison d’Achille
Bocchi , d’un goût singulier . Le portique
du Change de cette ville est encore de son
dessin ; mais il ne fut édifié qu ’en i56a.
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sous Je pontificat de Pie IV. L’on y admire
avec quel art il a su accorder l’ancienne or¬
donnance avec la nouvelle . Mais ce qu ’il a
fait de plus utile pour Boulogne est le canal
du Navilioj qu ’il acheva , et qu ’il conduisit
jusque dans cette ville , dont il était éloi¬
gné de plus d’une lieue . Ayant etc assez
mal récompensé de ce travail , il s en alla à
Plaisance , où il donna le dessin du palais
du duc de Parme ; et après avoir planté lui-
même l’édifice , il en laissa les dessins cottes,
et en abandonna la conduite à Hyacinthe
Barozzio , son fils , qui était déjà en état de
le soulager dans ses travaux.

L’on ne sait pas précisément en quel
temps il a bâti les églises de Mazanno , de
Saint-Oreste , et de Notre -Dame-des-Anges,
à Assise; une fort belle chapelle dans 1e
glise de Saint- François , à Pérouse , et un
grand nombre d’autres édifices répandus
en différentes provinces d’Italie , qui , pour
être moins connus , n’en sont pas moins
dignes de lui. L’on croit que tous ces ou¬
vrages furent faits depuis 1an i55o , qu il
était retourné à Rome . 11y avait trouve ,
presqu ’en arrivant , beaucoup de protec¬
tions . Le Vasari le présenta au pape JulesIII,
qui l’avait connu pendant sa légation àBou¬
logne , et ce pape le fit aussitôt son archi-
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tecte . Vignole bâtit pour Jules , une vigne
hors de la porte du Peuple , sur la voie Fla-
minienne : il l’enrichit de fontaines ingé¬
nieuses , servant autant pour l’utilité , que
pour l’ornement de cette belle maison , il
en lit en entier le corps - de-logis sur l’en¬
trée , et dans le voisinagejune petite église
sous l’invocation de Saint-André , qui imite
un temple antique.

Vignole pouvait se contenter de la répu¬
tation que tant de monumens considérables
lui avaient acquise ; mais ayant eu l’avan¬
tage de mériter l’estime et la confiance du
cardinal Alexandre Farnèse ; il eut , dans la
suite , bien d’autres occasions de montrer
de quoi il était capable . Ce cardinal , qui
était plein de grands desseins , commença
par lui faire achever son palais. Vignole en
bâtit la façade et le corps -de-logis du côté
qui regarde le Tibre , dans lequel est la
galerie qui a été peinte par les Caraches.
La fenêtre et le balcon qui couronne la
principale entrée sur la place furent en
même temps construits sur ses dessins , de
même que plusieurs portes , des manteaux
de cheminées et divers ornemens dans les
appartemens . Le même cardinal , étantvice-
chancelier de l’Eglise romaine , lui fit faire
encore la porte de l’église de Saint-Lau-
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rent in Damoso,  et .un dessin pour celle du
palais de la Chancellerie, qui n’a jamais été
exécuté.

Ces diflèrens travaux conduisaient Vi-
gnole à un ouvrage d’une bien plus grande
importance . Le cardinal Alexandre Farnèse,
neveu du pape Paul III , qui avait approuvé
depuis peu l’Institut des jésuites , résolut,

' vers ce temps - là , de faire bâtir dans Rome,
avec magniticence , l’église de la maison
professe de ces religieux , et notre architecte
lut chargé d’en faire les dessins . Il en pré¬
senta un qui fut extrêmement goûté . Les
tribunes qu ’il avait ménagées dans les bas-
côtés de l’église , au-dessus des chapelles ,
outre qu ’elles étaient fort commodes ,
avaient le mérite de la nouveauté ; on y ap¬
plaudit fort . Mais ce qui marquait un plus
grand maître , c’était l’élégance des profils
et la distribution régulière de tous le mem¬
bres d’architecture , qui était traitée dans
une grande pureté . Les fondemens de l’é¬
difice furent jetés en i568 , mais Vignole
ne put conduire le bâtiment que jusqu ’à la
corniche ; la mort l’empêcha d’aller plus
loin . Jacques de la Porte , son élève , bâtit
la voûte , le dôme , la chapelle de la Vierge
et les autels , et mit , en i5y5 , la dernière
main à cette église , qui fut dédiée au saint



VIE DE VIGN0LE.36
nom «le Jésus . Il en éleva aussi la façade
sur un dessin de son invention ; quoique
Yignole en eût laissé un de fort bon goût,
et qui , par toutes sortes de raisons , aurait
dû avoir la préférence.

Mais ni celle église , ni celle de Sainte-
Anne-des-Palefreniers , au faubourg Pie , ni
l’oratoire de Saint-Marcel , ni la chapelle
de l’abbé lliccio , dans l’église de Sainte-
Callierine de’ Funurij  ni quantité d’autres
bâtimens dans l’enceinte de Rome et aux
environs , ne sont point comparables au
magnifique château de Caprarole , qui est
sans contredit le plus grand et le plus bel
ouvrage de Yignole. Il fut bâti pour le car¬
dinal Alexandre Farnèse dans un lieu peu
lréquenté , et sur un terrain très - ingrat,
situé à huit ou dix lieues de Rome , en al¬
lant à Yiterbe . Le bâtiment , assis sur la
croupe d’une colline environnée de rochers,
dans une espèce de gorge , forme un am¬
phithéâtre agréable qui se présente heu¬
reusement à ceux qui arrivent ^ et d ’où l’on
découvre une vue charmante . Plusieurs
cours , dans lesquelles sont distribuées à
droite et à gauche les écuries et les cuisi¬
nes , précèdent le château , qui est placé
dans l’endroit le plus éminent . Sa forme
pentagone , flanquée de cinqbastions , imite
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celle d’une forteresse ; ce qui a été prati¬
que par Vignole ., ou pour suivre l’ancien
usage de fortifier les châteaux , ou plutôt
pour donner à celui -ci un air de noblesse
et d’indépendance ; car il ne serait pas na¬
turel de croire que cet architecte se fût
astreint à un plan aussi gênant , seulement,
pour se rendre singulier , et pour avoir oc¬
casion de montrer la fécondité de son gé¬
nie. Il fallait assurément qu ’il en eût beau¬
coup , car , sans entrer dans le détail de la
décoration , qui est dans toutes les règles de
la bonne architecture , on ne peut rien
imaginer de mieux suivi et de plus régulier
que la distribution de son plan . Outre une
grande loge et un escalier des plus ingé¬
nieux qui occupent un des côtés du po¬
lygone , il y a à chaque étage quatre grands
appartemens complets , qui se dégagent
par le moyen de portiques circulaires , ré¬
gnant au pourtour d’une cour ronde qui
est au centre du bâtiment . Les principales
pièces sont peintes par les frères Thadée
et Frédéric Zuccaro , fameux peintres , qui
y ont représenté sous d’ingénieuses fictions,
l’histoire de la maison Farnèse . On y voit
aussi plusieurs perspectives qui font un
grand elfet . L’invention en est de Yignole,
et elles sont peintes par lui-même ; car il
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réussissait dans ce genre de peinture : il
avouait même que la science de la perspec¬
tive , qu ’il avait apprise dans sa jeunesse,
lui avait donné de grandes ouvertures pour
l’art de bâtir . Son dessein était d ’en com¬
poser un traité , mais il n ’en a laissé que
des mémoires , qui furent communiqués
après sa mort par Hyacinthe Barozzio , son
fils , au père Ignace Danti , religieux domi¬
nicain , et professeur de mathématiques ,
qui les mit en ordre , et les publia en 1583,
accompagnés d’un commentaire.

Philippe II , roi d’Espagne , faisait tra¬
vailler au bâtiment de Saint -Laurent de
l’Escurial , dont les fondemens avaient été
jetés en l’année i565 , lorsque le baron
Berardino Martirano vint à la cour d’Espa¬
gne pour ses affaires particulières . Le roi,
qui le connaissait pour un homme éclairé,
et qui aimait les arts , l’entretint de ses vas¬
tes projets , et lui ordonna de repasser en
Italie pour y consulter les plus habiles ar¬
chitectes . Galeazzo Alessi, à Gênes , Pele-
grino Tibaldi , à Milan ; à Venise , André
Palladio , et l’Académie du dessin de Flo¬
rence , firent chacun des dessins particu¬
liers pour ce grand édifice , et le grand
duc Cosme de Médicis en fit faire aussi un
de son côté par Vincent Danti de Pérouse ,
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qu’il fit tenir en main propre au roi d’Es¬
pagne . Il y eut vingt-deux dessins de faitspar différens architectes ; mais aucun ne
fut aussi bien reçu , que celui de Vignole.
Cet architecte , qui était doué d’un discer¬
nement exquis , avait choisi dans les au¬
tres dessins qui lui avaient tous été com¬
muniqués , ce qu ’il avait aperçu dans
chacun de plus élégant , et en y joignant
ses propres pensées , il en avait fait un as¬
semblage si heureux , qu ’il était difficile
d’imaginer rien de plus parfait . Le roi
d’Espagne en fut si content , qu’il fit faire
à Vignole des propositions très -avantageu¬ses , et lui fit même offrir des appointemens
considérables , s’il voulait s’attacher à lui.
Le baron le pressa , le sollicita de faire au
moins un voyage en Espagne , afin de met¬
tre quelqu ’un en état de suivre son projet
et de l’exécuter . Mais Vignole s’en étant
excusé sur son âge , son dessin fut aban¬
donné , et l’on croit que ce fut Louis de
Poix , Parisien , qui bâtit cette maison
royale . Cependant le refus de Vignole avait
un autre motif que celui qu’il avait allégué.
Depuis la mort de Michel - Ange , arrivéeen 1564 , il avait été déclaré architecte de
l’église de Saint -Pierre du Vatican , et il ne
lui convenait pas d’abandonner un poste si
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honorable . Flatté d’avoir été jugé digne de
succéder à un si grand homme , il travail¬
lait à cette église avec un zèle dont on
a peu d’exemples . C’est sur son dessin
qu ’ont été construits les quatre petits dô¬
mes qui accompagnent le grand.

Ces grandes occupations furent inter¬
rompues par une commission qui ne fut pas
moins glorieuse pour Yignole. Le pape Gré¬
goire XIII le chargea de régler les différends
qui étaient entre lui et le grand duc de
Toscane , au sujet des limites de leurs états
dans le voisinage de Citta-di- Castello . Yi¬
gnole se transporta sur les lieux , et s’ac¬
quitta de sa commission en homme intègre
et judicieux . Revenu à Rome , le pape lui
témoigna qu’il était fort satisfait , et l’en¬
tretint pendant plus d’une heure de diffé-
rens projets de bâtimens . Yignole, pénétré
des bontés de Sa Sainteté , prit congé d’elle
pour se rendre le lendemain à Caprarole ;
mais n’étant pas encore bien rétabli d’une
indisposition , qui ne l’avait pas empêché
d’entreprendre son dernier voyage , il fut
surpris la nuit du premier juillet d’une fiè¬
vre qui l’enleva le septième jour , l’an i 575-
étant âgé de soixante -six ans. Son corps fut
porté avec pompe par les académiciens du
dessin , dans l’église de Sainte - Marie de
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la Rotonde . Il était bien juste que le plus
grand partisan de l’architecture antique ,
eût sa sépulture dans le plus magnifique
édifice de l’antiquité.





DÉFINITIONS

DES TERMES DE GÉOMÉTRIE,

DONT LA CONNAISSANCE EST INDISPENSABLE

AUX OUVRIERS.

Point physique,  c ’est l’objet le moins sensible à
la vue , marqué avee la plume ou la pointe du
compas.

Point de section  ou d’intersection,  c ’est l’endroit où
deux lignes se coupent.

Point central  ou centre,  c ’est le point milieu d’une
figure régulière ou irrégulière , comme le point
de section de deux diagonales d’un parallélo-
grame , d’un rhomboïde , etc.

Ligne, est un espace étendu seulement en lon¬
gueur.

Ligne droite, la plus courte qu’on peut mener d’un
point à un autre : elle se traee ou à la règle ou
au cordeau.

Ligne courbe,  celle qui n’est point également com¬
prise entre ses extrémités. On appelle ligne courbe
régulière,  celle qui est tracée d’un centre , comme
la circulaire et l’elliptique : et irrégulière  celle
qui est cherchée et décrite par des points, comme
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sont toutes les lignes rampantes ; et celles qui
servent à contourner les figures et ornemens.

Ligne mixte,  celle qui est composée de la droite et
de la courbe.

Ligne perpendiculaire,  celle qui fait des angles
égaux de tous côtés sur une ligne droite , ou sur
un plan.

Ligne de niveau,  celle qui est également éloignée
dans ses extrémités du centre de la terre . On
l’appelle aussi ligne horizontale,  et en perspective,
ligne de terre.

Ligne à-plomb,  celle qui est perpendiculaire à la
ligne de niveau.

Ligne diagonale,  celle qui est tirée d’un angle à
l’autre dans une figure.

Ligne oblique,  celle qui est plus inclinée d’un côté
que d’un autre , et que les ouvriers nomment
ligne rampante  ou biaise.

Ligne circulaire,  c’est une ligne courbe , dont toutes
les pai’ties sont également éloignées d’un point
qui s’appelle centre.

Lignes en rayons,  celles qui partent du centre d’une
figure, et vont terminer à ses angles ou à sa cir¬
conférence. On les nomme aussi rayons.

Ligne diamétrale,  celle qui traverse un corps rond,
et passe par le centre.

Ligne transversale,  celle qui traverse un corps en
quelque endroit.

Ligne tangente,  celle qui touche une figure en un
seul point.

Ligne sécante,  celle qui coupe une figure en quel¬
que partie.

Ligne soutendante  ou substendante,  celle qui sert de



DES TERMES DE GÉOMÉTRIE.

base à une portion de cercle. Elle s’appelle aussi
corde de l’arc.

Lignes parallèles,  celles qui sont également éloi¬
gnées , et que les ouvriers appellent lignes jau¬
gées.

Ligne proportionnelle,  celle qui a même rapport à
une troisième , comme une seconde , à la pre¬
mière.

Ligne elliptique,  c ’est la circonférence ou partie de
la circonférence d’une ellipse.

Ligne parabolique,  celle qui décrit la circonférence
d’une parabole. Les ouvriers nomment , quoi-
qu’improprement , lignes paraboliques,  celles qui
composent un arc ou un ceintre de deux lignes
courbes , qui se courbent à la clef, et forment
la voûte en tiers-point, ou ceintre gothique.

Ligne hyperbolique,  celle qui sert à tracer la circon¬
férence d’une hyperbole.

Ligne conique,  c’est une ligne courbe qui termine
la section d’un cône.

Ligne spirale,  celle qui s’éloigne de son centre à
mesure qu’elle tourne à l’entour , comme si elle
tournait en rampant depuis le sommet jusqu’à
la base d’un cône.

Ligne hélice,  celle qui tourne en vis à l’entour d’un
cylindre , comme la cherche ralongée d’un esca¬
lier en limace.

Ligne tassée  ou corrompue,  celle qui n’est pas faite
avec le compas ni la règle , mais qui est tracée
a la main, passant par certains points donnés , à
cause de quelque figure irrégulière.

Ligne pleine,  celle qui marque quelque contour sans
interruption . v
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Ligne ponctuée,  celle qui sert à faire quelque opé¬

ration géométrique , ou à marquer une chose
qu’on suppose être derrière une autre , comme
le profil d’une église derrière son portail ; ou
enfin à marquer sur un plan les a-plombs de ce
qui est en l’air , comme les rampes d’escaliers,
poutres , corniches , arêtes de voûte , etc. ; elle
sert aussi à marquer les diamètres , les largeur*
et hauteurs des vides.

Ligne indéterminée  ou indéfinie,  celle dont les extré¬
mités ne sont point connues.

Arc,  c ’est une portion de cercle dont la base se
nomme corde.

Arc rampant,  celui qui, dans un mur a-plomb, est
incliné suivant une pente donnée.

Angle,  c ’est la rencontre de deux lignes en un
même point.

Angle droit  ou d’équerre,  celui qui se forme par la
section de deux lignes perpendiculaires l’une a
l’autre . On l’appelle aussi trait carré  ou d’é¬
querre.

Angle obtus, ouvert  ou gras,  celui qui est plus
grand que le droit

Angle aigu, serré  ou maigre,  celui qui est moindre
que le droit.

Angle rectiligne,  celui qui est fait par le concours
de deux lignes droites.

Angle curviligne,  celui qui se forme de la rencontre
de deux lignes courbes.

Angle micctiligne,  celui qui est formé d’une ligne
droite et d’une courbe.

Angle au sommet,  celui qui est opposé à la base
d’un triangle.
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Angle saillant ou extérieur , et rentrant ou intérieur.
Angle solide ,  se dit de toute encoignure d’un corps

solide en angle rentrant ou saillant, formé par
un avant ou arrière -corps.

Trianglc, gure à trois côtés et à trois angles .Ses dif¬
férences se tirent ou de ses côtés ou de ses angles.

Triangle équilatéral, celui qui a trois côtés égaux.
Triangle isocèle, celui dont deux côtés sont égaux.
Triangle scatène, celui dont trois côtés sont inégaux.
Triangle rectangle, celui qui a un angle droit.
Triangle obligone, celui qui a un angle obtus.
Triangle oxigone, celui qui aies trois angles aigus.
•Superficie, c’est la surface d’un corps solide qui

a longueur et largeur sans profondeur. On ap¬
pelle superficie plane, celle qui n’a aucune inéga¬
lité , comme creux ou bosse dans son étendue :
superficie convexe, l’extérieur d’un corps orbicu-
laire ; et superficie concave, l ’intérieur.

Superficie curviligne, celle qui est renfermée par
des lignes courbes , etc. Superficie rectiligne,
celle qui est renfermée par des lignes droites.

Circonférence,  c ’est la ligne qui renferme un es¬
pace circulaire ,, comme la circonférence d’un
dôme , d’un rond d’eau , etc.

Cercle, c’est une ligne circulaire parfaite qui en¬
ferme un espace rond.

demi-cercle,  en est la moitié, quart-de-cercle,  en est
le quart , portion,  en est une partie.

Diamètre, c’est la ligne droite qui , passant par le
centre , termine à la circonférence, et la coupe
en deux parties égales. C’est aussi la largeur
d’un corps rond , prise par le milieu de son
plan , comme d’un bassin , d’un dôme , etc.
demi-diamètre, ou rayon, c’en est la moitié.
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Quadrilatère , ou carré parfait , figure régulière ,

dont les quatre côtés et les quatre angles sont
égaux.

Parabole,  figure géométrique faite de la section
d’un cône parallèle à l’un de ses côtés.

Parallélograme,  c ’est une figure dont les angles
et les côtés opposés sont égaux, et qui est rec¬
tangle , quand ses angles sont droits. On le
nomme aussi carré long.

Rhombe,  c’est un quadrilatère , quia les quatre côtés
égaux et les angles opposés aussi égaux. On
l’appelle encore losange.

Rhomboïde, figure quadrilatère qui a les angles et
les côtés opposés égaux, sans être équiangle ni
équilatérale.

Trapèze , c ’est une figure quadrilatère , (jlont les
deux côtés opposés sont parallèles et inégaux,
et les deux autres égaux. On nomme trapèze
isocèle  celui dont les deux angles et les deux
côtés sur la base sont égaux.

Trapézoïde,  figure quadrilatère irrégulière , dont
les quatre angles, et les quatres côtés sont iné¬
gaux.

Ovale,  c ’est une figure curviligne qui a deux dia¬
mètres inégaux , et qui se trace de plusieurs ma¬
nières.

Ovale de jardinier , celle qui se trace par le moyen
d’un cordeau , dont la longueur doit être égale
au plus grand diamètre de l’ovale , et qui est
attaché par scs extrémités à deux piquets, aussi
plantés sur le grand diamètre , pour former
cette ovale, qui devient d’autant plus ralongée,
que les deux piquets sont plus éloignés. On la
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